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Chapitre 1
Morgan


Je me demande si les humains sont les seuls êtres vivants à avoir jamais ressenti un vide en eux.
Je ne comprends pas comment mon corps peut être rempli de ce que contiennent tous les corps – os, muscles, sang et organes – alors que ma poitrine me semble parfois tellement creuse.
Voilà plusieurs semaines que je ressens ça, maintenant. J’espérais que ça passerait car je commence à m’inquiéter sur la cause de ce vide. J’ai un petit ami génial, avec qui je sors depuis plus d’un an. Si je ne prends pas en compte les grosses crises d’immaturité adolescente de Chris (le plus souvent dues à l’alcool), il représente tout ce que je cherche chez un copain : drôle, attirant, aimant sa mère, plein d’ambition. Je ne vois pas comment il pourrait être à l’origine de cette sensation.
Et puis il y a Jenny, ma petite sœur, ma meilleure amie. Mais je sais qu’elle n’a rien à voir avec ce néant. C’est elle ma première source de bonheur, bien qu’on soit totalement différentes. Elle est sociable, spontanée, bruyante, avec un rire que je mourrais d’envie de posséder. Je suis plus calme qu’elle, et le plus souvent, mon rire est forcé.
On plaisante régulièrement sur nos différences, persuadées que, si on n’était pas sœurs, on se détesterait. Elle me trouverait ennuyeuse et je la trouverais exaspérante, mais comme on est sœurs, avec juste un an d’écart, nos différences nous rapprochent, en quelque sorte. Bien sûr, on a nos moments de tension, mais on ne laisse jamais une dispute s’achever sans réconciliation possible. Et plus on grandit, moins on se dispute, et plus on passe de temps ensemble. Surtout maintenant qu’elle fréquente le meilleur ami de Chris, Jonah. On ne se quitte plus, tous les quatre, depuis que Chris et Jonah ont terminé le lycée, le mois dernier.
Ma mère pourrait être la cause de mon état d’esprit actuel, mais ça ne tient pas debout. Son absence n’a rien de nouveau. En fait, je m’y habitue de plus en plus, ça m’aide à accepter que Jenny et moi n’avons pas eu beaucoup de chance en matière de parents et que ma mère n’est plus très présente depuis la mort de notre père, il y a cinq ans. À l’époque, je renâclais plus que maintenant de devoir élever Jenny. Et plus je grandis, moins ça m’embête que notre mère ne soit pas du genre à se mêler de nos vies, à surveiller nos horaires ou… à s’inquiéter de nous. Franchement, c’est amusant d’avoir dix-sept ans avec une liberté dont la plupart des jeunes de mon âge ne peuvent que rêver.
Rien n’a changé dans ma vie récemment, pour expliquer le vide profond que je ressens. À moins que si... et que je n’aie trop peur de me l’avouer.
— Devine, dit Jenny.
Elle est assise à l’avant, avec Jonah au volant, tandis que Chris et moi occupons les places arrière. Je regardais par la fenêtre, perdue dans mon auto-analyse, lorsqu’elle m’arrache à mes pensées. Elle s’est retournée vers nous, promenant son regard entre Chris et moi. Je la trouve vraiment jolie, ce soir. Elle m’a emprunté l’une de mes robes longues, tout en restant simple avec une légère touche de maquillage. Quelle différence entre la Jenny de quinze ans et celle de seize !
— Hank a dit qu’il peut nous faire entrer, ce soir.
Chris tape dans la paume de Jenny. Je regarde par la fenêtre, pas trop sûre d’apprécier qu’elle se défonce. Je l’ai moi-même fait souvent – effet collatéral d’avoir une telle mère. Mais Jenny n’a que seize ans et touche à tout ce qui lui tombe sous la main dans chacune des soirées auxquelles on se rend. Raison principale pour laquelle je choisis de ne pas le faire ; je me sens responsable d’elle puisque je suis l’aînée et que notre mère ne contrôle rien.
Parfois, j’ai l’impression d’être aussi la baby-sitter de Chris. Le seul que je n’aie pas à surveiller, c’est Jonah, et pourtant ce n’est pas faute de se saouler ou de se droguer. Il semble juste conserver un certain niveau de maturité quelles que soient les substances qui traversent son système. Il possède l’une des personnalités les plus équilibrées que je connaisse. Quand il a bu, il reste calme, de même quand il plane, ou lorsqu’il est content ; et encore plus calme quand il est furieux.
C’est le meilleur ami de Chris depuis qu’ils sont tout petits ; tous deux sont la version masculine de Jenny et moi, dans le sens inverse. Chris et Jenny mettent de l’animation dans toutes les fêtes, alors que Jonah et moi restons les comparses invisibles.
Ça me va très bien. Je me fondrais aussi bien dans le mur à regarder le spectacle plutôt que de grimper sur une table au centre d’une pièce pour que tout le monde me regarde.
— C’est encore loin, cette fête ? demande Jonah.
— Non, répond Chris, à peu près dix kilomètres.
— Peut-être pas loin d’ici, mais de chez nous, oui. Qui est-ce qui conduit au retour ?
— Pas encore ça ! crient Jenny et Chris en chœur.
Jonah me jette un coup d’œil dans le rétroviseur et soutient mon regard jusqu’à ce que j’acquiesce, et il en fait autant. Sans un mot, on s’est mis d’accord pour rester sobres ce soir.
Je ne sais pas comment on y arrive – communiquer sans communiquer –, mais ça ne nous a jamais demandé aucun effort. Peut-être parce qu’on se ressemble, nos esprits sont synchrones la plupart du temps. Jenny et Chris ne s’en aperçoivent pas. Ils n’ont pas besoin de communiquer silencieusement avec qui que ce soit car tout ce qu’ils ont à dire sort de leur bouche, qu’ils en aient envie ou non.
Chris m’attrape la main pour attirer mon attention. Je me tourne vers lui et il m’embrasse.
— Tu es jolie, ce soir, murmure-t-il.
— Merci. Tu n’es pas mal non plus.
— D’accord pour passer la nuit chez moi ?
J’y réfléchis une seconde, mais Jenny se retourne de nouveau pour répondre à ma place :
— Elle ne peut pas me laisser seule ce soir. Je suis une mineure sur le point d’avaler pas mal d’alcool et peut-être une substance illégale. Qui est-ce qui va me tenir les cheveux demain matin pendant que je vomirai, si elle reste chez toi ?
— Jonah ? suggère Chris en haussant les épaules.
Elle s’esclaffe :
— Il a le genre de parents qui veulent le voir rentré pour minuit, tu le sais très bien.
— Il vient de terminer le lycée, rétorque Chris comme s’il n’était pas là à nous écouter. Il devrait se comporter comme un homme et passer la nuit dehors, pour une fois.
Jonah vient d’arrêter la voiture dans une station-service et se tourne vers nous comme si de rien n’était :
— Quelqu’un a besoin de quelque chose ?
— Oui, je vais acheter de la bière, répond Chris en ôtant sa ceinture.
Ce qui me fait rire :
— Tu fais à peine dix-huit ans. Jamais ils ne te vendront de l’alcool.
Il me décoche un sourire provocateur puis sort de la voiture pour entrer dans la boutique tandis que Jonah décroche la pompe. J’en profite pour ouvrir la console centrale et lui faucher un de ses bonbons. Il laisse toujours les meilleurs, à la pastèque. Je me demande bien pourquoi.
À son tour, Jenny défait sa ceinture pour venir me rejoindre à l’arrière, l’air malicieux.
— Je crois que je vais coucher avec Jonah, ce soir.
Pour la première fois depuis longtemps, mon cœur se serre.
— Tu viens d’avoir seize ans.
— Comme toi quand tu as couché avec Chris pour la première fois.
— Oui, mais on sortait ensemble depuis beaucoup plus de deux mois. Et je le regrette encore. Ça m’a fait atrocement mal, tout ça en à peine une minute… et il puait la tequila.
Je marque une pause, car je m’en veux d’avoir ainsi insulté mon copain.
— Il s’est rattrapé depuis.
Elle éclate de rire, puis elle se laisse tomber sur la banquette en soupirant :
— Je trouve ça déjà pas mal d’avoir attendu deux mois.
J’aurais préféré qu’elle attende au moins un an. Ou cinq.
Je ne sais pas pourquoi je suis tellement contre. Elle a raison, j’étais plus jeune qu’elle quand j’ai commencé à faire l’amour. Et si elle doit perdre sa virginité, au moins, que ce soit avec quelqu’un de bien. Jonah n’est pas du genre à profiter d’elle. En fait, il la connaît depuis près d’un an, mais il a attendu qu’elle fête son seizième anniversaire pour la draguer. Si elle se sentait un peu frustrée, il a plutôt suscité mon respect.
Je finis par soupirer :
— On ne perd sa virginité qu’une fois, Jenny. Je ne voudrais pas que ça se passe alors que tu es bourrée dans la maison d’inconnus, dans le lit de quelqu’un d’autre.
Elle semble réfléchir à ce que je viens de dire, avant de lâcher :
— On n’aura qu’à le faire dans sa voiture.
Je rigole. Pas parce que c’est drôle, mais parce qu’elle se moque de moi. C’est exactement comme ça que j’ai perdu ma virginité avec Chris. À l’étroit dans l’Audi de son père. C’était totalement médiocre, gênant, et même si on a fait mieux ensuite, j’aurais préféré garder un meilleur souvenir de notre première fois.
Je préfère ne plus y penser. Ni en parler. Difficile, pour cette raison, d’être la meilleure amie de ma petite sœur – j’ai envie de me réjouir pour elle, de tout savoir, et en même temps, je voudrais l’empêcher de commettre les mêmes erreurs que moi. Je veux toujours mieux pour elle.
Je la dévisage en toute sincérité, en faisant de mon mieux pour ne pas sembler trop maternelle.
— Si ça arrive aujourd’hui, au moins ne te saoule pas.
Levant les yeux au ciel, elle regagne sa place à l’avant alors que Jonah ouvre sa portière. Chris arrive également. Sans bière. Il s’assied en croisant les bras.
— Trop nul d’avoir une tête de bébé.
Je lui caresse le visage en riant pour qu’il me regarde.
— J’adore ta tête de bébé.
Ça le fait sourire. Il se penche et m’embrasse mais s’écarte aussitôt que ses lèvres effleurent les miennes. Puis il tape sur le siège de Jonah :
— Vas-y, toi, dit-il en sortant des billets de sa poche.
— Quoi ? Il y aura déjà plein d’alcool, là-bas, non ?
— C’est la plus grosse fête de fin d’année. Tous les élèves de terminale y seront, et aucun n’a vingt et un ans. Donc, pas le droit de boire. On a besoin de tous les renforts possibles.
Jonah prend l’argent à contrecœur et sort de la voiture. Chris m’embrasse de nouveau, cette fois avec la langue. Mais, là encore, il s’écarte tout de suite.
— Qu’est-ce que tu as dans la bouche ?
— Un bonbon, dis-je en le croquant.
— J’en veux, moi aussi.
Et il colle de nouveau ses lèvres contre les miennes.
À l’avant, Jenny proteste :
— Arrêtez ! Je vous entends bavouiller.
Chris se redresse avec un sourire, mais aussi avec un morceau de bonbon dans sa bouche. Il le croque tout en bouclant sa ceinture.
— Ça fait six semaines qu’on a ce diplôme. Attendre si longtemps pour fêter ça, franchement… Bon, OK, je ne me plains pas. Je trouve juste qu’on aurait dû faire ça avant.
Je ne peux m’empêcher de corriger :
— Ça ne fait pas six semaines, juste quatre.
— Six ! insiste-t-il. On est le 11 juillet.
Six ?
J’essaie de contrôler la soudaine tension qui s’empare de chacun de mes muscles, mais tout mon corps se raidit.
Ça ne fait quand même pas six semaines…
Si, c’est ça… ça veut dire que mes règles ont deux semaines de retard.
Merde, merde, merde, merde !
Le coffre de la voiture s’ouvre et on se retourne tous les trois, tandis que Jonah le claque et revient s’asseoir au volant, un large sourire aux lèvres.
— L’enfoirée… maugrée Chris. Elle n’a même pas vérifié ton identité ?
— Question de confiance en soi, répond Jonah en démarrant.
Là-dessus, il prend la main de Jenny.
L’estomac en vrac, les mains moites, le cœur battant, je regarde par la fenêtre tout en comptant discrètement sur mes doigts le nombre de jours qui se sont écoulés depuis mes dernières règles. Je n’y ai pas fait attention du tout. Je sais que c’était à l’époque des examens parce que Chris était dégoûté qu’on ne puisse pas faire l’amour. Je m’attendais juste à ce que ça vienne d’un jour à l’autre en me disant que leur diplôme remontait à un mois. Entre-temps, on a fait une tonne de petites choses pendant les vacances, et je pensais à autre chose.
Douze jours. J’ai douze jours de retard.
*
*     *
Je n’ai plus pensé qu’à ça durant toute la fête. J’ai envie d’emprunter les clefs de la voiture de Jonah et de filer dans une pharmacie ouverte jour et nuit pour acheter un test de grossesse, mais il me poserait forcément des questions. Et puis Jenny et Chris remarqueraient mon absence. Alors je passe cette soirée dans une musique tellement forte que je la sens résonner jusque dans la moelle de mes os. Je ne peux me réfugier nulle part, la maison est remplie de corps en sueur. J’ai peur de boire de l’alcool, maintenant, car si je suis enceinte je ne sais pas ce que ça pourrait provoquer. Je n’ai jamais beaucoup réfléchi à la grossesse, alors je ne sais pas à partir de quand l’alcool peut faire du mal à un fœtus. Je préfère ne pas le savoir.
Je n’arrive pas à y croire.
— Morgan ! lance Chris à travers la salle.
Il est debout sur une table, en train de jouer face à un autre type sur une autre table. Ils se tiennent sur une seule jambe et vident des verres chacun à leur tour, jusqu’à ce qu’un des deux tombe. C’est le jeu préféré de Chris, l’une des choses que je déteste le plus en lui. Il me fait signe de venir, mais avant d’avoir pu faire un pas, je vois l’autre gars s’effondrer et Chris brandir un poing victorieux. Il saute à terre à l’instant où je le rejoins et me prend dans ses bras.
— Tu deviens ennuyeuse, lâche-t-il en portant son gobelet à mes lèvres. Allez, bois, amuse-toi.
Je le repousse :
— C’est moi qui vous ramène. Pas d’alcool.
— Non, c’est Jonah. Tu peux y aller.
Il prend un autre verre pour moi, mais je le repousse en mentant :
— Il voulait boire, alors j’ai dit que je conduirais.
Chris inspecte la salle du regard, et on finit par repérer Jonah sur le canapé, avec Jenny qui a posé les jambes sur ses genoux.
— C’est toi le chauffeur, ce soir ?
Avant de répondre à Chris, Jonah me jette un coup d’œil. On ne se dit rien, mais il comprend à mon expression ce qu’il faut dire. Il penche la tête de côté, revient vers Chris.
— Non, je me prends une cuite.
— Bon, soupire Chris, l’air décontenancé. Je vais donc devoir m’amuser tout seul.
J’essaie de ne pas me sentir visée par ses paroles, mais c’est dur.
— Autrement dit, je ne suis pas amusante quand je ne bois pas ?
— Si, mais je préfère la Morgan un peu bourrée.
Waouh ! Ça fait mal. Mais il est bourré, lui aussi, alors je l’excuse d’emblée, même si c’est juste pour éviter une dispute. Je ne suis pas d’humeur. J’ai des choses plus importantes en tête.
Des deux mains, je lui tapote le torse.
— Bon, ne compte pas sur la Morgan bourrée ce soir, va chercher des gens avec qui tu peux t’amuser.
Quelqu’un attrape alors Chris par le bras et le ramène vers les tables.
— La revanche ! lui lance le gars contre qui il vient de gagner.
Du coup, mon degré de sobriété ne l’intéresse plus, alors j’en profite pour m’échapper, loin de lui, de ce bruit, de ces gens. Je m’éclipse par la porte de derrière, où m’attend une atmosphère nettement plus calme et de l’air frais. Il y a un fauteuil libre au bord de la piscine, et tant pis pour le couple en train de faire des choses qui ne respectent pas les règles sanitaires dans l’eau, ça me dérange moins que de me trouver à l’intérieur de cette maison. Je retourne le siège pour ne pas les voir, m’installe et ferme les yeux ; je tente de ne pas passer en revue les éventuels symptômes que j’ai pu avoir durant le mois dernier.
Je n’ai pas le temps d’envisager toutes les conséquences que cela pourrait avoir sur mon avenir, lorsque j’entends qu’on rapproche un siège du mien au grincement qu’il fait sur le ciment. Pas la peine de soulever les paupières. Je n’ai aucune envie d’accueillir un Chris à moitié saoul pour le moment. Ni même une Jenny avec ses mélanges de vin et d’herbe, à tout juste seize ans.
— Ça va ?
Dans un soupir de soulagement, je reconnais la voix de Jonah et tourne la tête vers lui en souriant.
— Oui, très bien.
À son expression, je vois qu’il ne me croit pas, mais tant pis. Pas question de lui dire que mes règles sont en retard car a) ça ne le regarde pas, b) je ne sais même pas si je suis enceinte, et c) Chris est la première personne à qui je le dirai.
— Merci d’avoir menti à Chris, dis-je. Je n’ai pas trop envie de boire, ce soir.
Hochant la tête, il me tend un des deux gobelets qu’il tient à la main. J’en prends un.
— C’est du soda, précise-t-il. J’ai trouvé une canette perdue au fond d’un seau à glace.
J’en avale une gorgée, penche la tête en arrière. C’est tellement meilleur que l’alcool !
— Où est Jenny ?
D’un mouvement du menton, il désigne la maison.
— Au beer pong. Je n’ai pas pu rester.
— Je déteste ce jeu.
— Comment on a fait, s’esclaffe-t-il, pour se retrouver avec des gens qui sont nos exacts contraires ?
— Tu sais ce qu’on dit. Les contraires s’attirent.
Il hausse les épaules, me dévisage un instant puis se détourne :
— J’ai entendu ce que Chris t’a dit. Je ne sais pas si c’est pour ça que tu es ici, mais j’espère que tu sais qu’il ne le pensait pas. Il est bourré. Tu sais comment il se comporte dans ce genre de soirée.
Je suis contente qu’il le défende. Même si Chris se montre parfois un peu insensible, on sait, Jonah et moi, qu’il a un plus grand cœur que les nôtres réunis.
— Je deviendrais folle s’il faisait ça tout le temps, mais c’est une fête de fin d’année. Je le comprends, il s’amuse et il voudrait que je m’amuse avec lui. Quelque part, il a raison. La Morgan bourrée est plus marrante que la Morgan sobre.
— Je ne suis pas d’accord, conteste Jonah.
Je préfère détourner les yeux, me concentrer sur mon verre. J’ai peur de ce qui pourrait se passer maintenant. Ma poitrine s’emplit d’un flot tiède, mon cœur se remet à battre, trop vite, trop fort, et je n’aime pas cette impression, comme si je venais de comprendre pourquoi au juste j’ai ressenti un tel vide, ces derniers temps.
Jonah.
Parfois, quand on est seuls, il a un regard qui me laisse une impression de vide dès qu’il se détourne. Ça ne m’est jamais arrivé avec Chris.
Et cela me fait complètement flipper.
Jusque-là, je n’avais jamais ressenti ça, mais maintenant que ça m’arrive, j’ai l’impression qu’à mesure que la sensation s’apaise une partie de moi disparaît avec.
Je cache mon visage dans mes mains. De toutes les personnes au monde avec qui je veux passer du temps, je prends conscience que Jonah Sullivan occupe la première place.
C’est comme si mon cœur n’avait cessé de chercher cette partie manquante, et que Jonah la tenait au creux de sa paume.
Je me lève. Il faut que je m’éloigne de lui. Je suis amoureuse de Chris, ce qui rend la situation inconfortable et irritante lorsque je me retrouve seule avec son meilleur ami. C’est peut-être le soda qui me met dans cet état.
Ou la peur d’être enceinte.
Peut-être que ça n’a rien à voir avec Jonah.
Je suis à peine debout que Chris surgit devant nous. Il me prend dans ses bras et nous entraîne tous les deux dans la piscine. J’en suis à la fois exaspérée et soulagée, car il fallait que je m’éloigne de Jonah ; sauf que, maintenant, je plonge tout habillée vers le fond du grand bain.
Je remonte à la surface en même temps que Chris, mais sans me laisser le temps de lui crier dessus, il m’attire vers lui et m’embrasse. Je lui rends son baiser, j’ai bien besoin de cette distraction.
— Où est Jenny ?
On se retourne ensemble vers Jonah qui nous interpelle depuis le bord du bassin.
— Aucune idée, répond Chris.
— Je t’avais demandé de garder un œil sur elle. Elle a trop bu.
Là-dessus, il retourne la chercher dans la maison.
— Moi aussi ! lance Chris. On ne demande pas à un mec qui a trop bu de surveiller une gamine qui a trop bu.
Il recule vers le mur, s’y adosse et m’attire contre lui.
— Désolé pour ce que j’ai dit tout à l’heure… je ne te trouve pas ennuyeuse du tout.
Je fais la moue, contente qu’il reconnaisse au moins s’être conduit comme un abruti.
— Je voulais juste que tu t’amuses, ajoute-t-il. Je n’ai pas l’impression que tu t’éclates beaucoup.
— Maintenant, si.
Je me force à sourire car je ne veux pas qu’il remarque l’angoisse qui m’étreint. Mais je ne peux m’empêcher de m’inquiéter malgré tout, et ça restera comme ça jusqu’à ce que je puisse lever mes doutes. Je m’inquiète pour moi-même, pour lui, pour nous, pour l’enfant que nous pourrions mettre au monde avant qu’aucun de nous ne soit prêt. On ne peut pas se permettre ça. On n’y est pas préparés. Je ne sais même pas si c’est avec Chris que j’ai envie de passer le reste de ma vie. C’est pourtant la première chose dont on devrait être certains avant de se lancer dans la création d’un être humain.
— Tu veux savoir ce que je préfère en toi ? demande-t-il.
Comme mon chemisier flotte à la surface, il en enfile le bas dans mon jean.
— Tu es une sacrificatrice. Je ne sais même pas si ce mot existe, mais il te correspond. Tu fais des choses qui ne te plaisent pas pour faire plaisir aux gens de ton entourage. Comme de jouer les chauffeurs ce soir. Ça ne te rend pas ennuyeuse. Ça fait de toi une héroïne.
Je pouffe de rire. Chris a le compliment facile quand il a bu. Parfois, je me moque de lui mais, secrètement, j’adore ça.
— Là, tu es censée me dire ce que tu aimes en moi, ajoute-t-il.
J’ai besoin d’y réfléchir, mais il m’étreint un peu trop fort.
— Je sais qu’on s’amuse bien avec toi, dis-je alors. Tu me fais rire, même quand tu es agaçant.
Son sourire lui creuse une fossette au centre du menton. Ce sourire fabuleux ! Si je suis enceinte, si on finit par avoir un enfant ensemble, j’espère qu’il aura au moins le sourire de Chris. C’est en ce moment le seul aspect positif qui m’apparaisse dans cette situation.
— Quoi d’autre ? demande-t-il.
Je caresse sa fossette d’un doigt, prête à lui dire combien j’aime son sourire. Pourtant, je lâche autre chose :
— Je crois qu’un jour tu seras un super papa.
Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça. Peut-être juste pour tâter le terrain. Déjà, ça le fait rire.
— Absolument ! Clara va m’adorer.
— Clara ? dis-je en penchant la tête de côté.
— Ma future fille. Je lui ai déjà donné un nom. Si c’est un garçon, il faut que je cherche encore.
— Et si ta future femme déteste ce prénom ?
Il remonte ses mains sur mes joues :
— Tu ne le détestes pas.
Et puis il m’embrasse. Même si ce baiser ne comble pas mon cœur comme certains regards de Jonah, cela m’apporte un chaud réconfort. Il provient de ses mots. De son amour pour moi.
Quoi qu’il arrive, je passerai ce test de grossesse, demain… et je suis certaine qu’il me soutiendra. Chris est comme ça.
— Il faut rentrer, maintenant, annonce Jonah.
On se détache l’un de l’autre pour découvrir Jenny accrochée au cou de son mec, le visage contre son torse. En train de geindre.
— Je lui avais dit de ne pas jouer à ce beer pong, marmonne Chris en sortant de la piscine.
Il m’aide à remonter, et on essore nos vêtements aussi bien qu’on peut, avant de partir vers la maison de Jonah. Encore heureux que les sièges soient en cuir. Je m’assieds au volant, Jonah à l’arrière avec Jenny, tandis que Chris parcourt les stations de radio à la recherche de chansons.
Bohemian Rhapsody vient de commencer sur l’une d’entre elles. Il monte le son et se met à chantonner. Quelques secondes plus tard, Jonah le rejoint à tue-tête.
Et je finis par en faire autant. Aucun être humain ne peut entendre cet air en conduisant sans chanter, malgré la crainte d’être enceinte à dix-sept ans, malgré mon attirance pour quelqu’un assis à l’arrière plutôt que pour celui qui occupe la place du passager.
“Mamaaa… life had just begun”, braille Chris.
La tête appuyée sur le dossier, j’enchaîne : “But now I’ve gone and thrown it all away 1…”


1. . Mamaaann… la vie venait de commencer. Mais maintenant, je suis parti et je l’ai fichue en l’air…
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